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II 

COMPARAISON NUMÉRIQUE DE COURBES STATISTIQUES (Suite et fin l1]) 

VI — EXTENSION DE LA MÉTHODE A LA COMPARAISON DES COURBES DE SUCCESSION 

ET A CELLE DES CARTOGRAMMES (SllUc et fin) 

Les exemples qui précèdent permettent de se rendre compte de l'intérêt de pro
cédés sans le secours desquels les comparaisons statistiques manquent souvent de 
netteté et peuvent parfois donner de fausses impressions. 

1. Voir numéro d'août, p. 255. 
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Lorsque l'on veut comparer des séries d'éléments numériques ordonnés, une 
construction graphique permet d'obtenir rapidement une vue d'ensemble des rap
ports de grandeur entre les éléments comparés. Moyennant certaines précautions 
propres à assurer la comparabilité des tracés, ces rapports prennent une valeur 
comparative grâce à laquelle ils prêtent au jugement une aide indispensable. 

Mais, justement parce que la comparaison porte simultanément sur un grand 
nombre de points, il est souvent difficile de se rendre compte avec précision de la 
valeur réelle de la masse des rapports observés. 

De même que, pour juger de la taille d'une population, on détermine la taille 
moyenne, de même, pour juger de l'étroilesse des rapports de grandeur constatés 
entre deux séries d'éléments numériques, on calcule ce que nous avons appelé un 
indice ou un coefficient de dépendance^), sorte de moyenne des associations d'élé
ments rapprochés dans la comparaison d'ensemble. Par ce procédé, on apprécie par 
exemple si deux séries de faits semblent plus étroitement liées que deux autres; on 
donne, en un mot, à la comparaison la valeur d'une mesure. 

En appliquant ce coefficient à la comparaison de faits simultanés, on se forme 
une opinion quant aux influences communes qui gouvernent ces faits. 

Si on l'applique à des faits successifs, on justifie des prévisions, soumises, bien 
entendu, à de sérieuses réserves. 

D'ailleurs le mode opératoire est très simple, les calculs tout à fait élémen
taires. 

Lorsqu'on est en présence d'un grand nombre de séries statistiques à comparer, 
on peut se borner d'abord à calculer l'indice de dépendance tel qu'il résulte de la 
combinaison des changements de sens qui se produisent dans la suite des termes 
ordonnés de chaque série. 

Cette première recherche permettra d'éliminer tous les groupements qui donnent 
un indice de faible valeur. Pour ceux qui donnent un indice assez élevé, on visera 
une plus grande précision en calculant le coefficient de dépendance. 

Même pour ce calcul, les opérations sont faciles et rapides. En correspondance 
avec les deux séries comparées, on formera d'abord deux colonnes de différences 
successives, d'un terme au suivant, prises avec leurs signes, puis on portera dans 
deux autres colonnes les carrés de ces différences, en s'aidant d'une table de 
carrés. 

Dans une dernière colonne enfin, on porte avec leurs signes les produits deux 
à deux des différences qui figurent dans les deux premières colonnes. Il suffit 
ensuite de totaliser les nombres des trois dernières colonnes pour obtenir les élé
ments de la formule. 

Ainsi, l'alliance des procédés graphiques et du calcul permet une analyse pré
cise des rapports des faits entre eux, autant du moins que nous en pouvons juger 
par les apparences, par les particularités susceptibles de mesure. Il en résulte 
une méthode d'investigation et de contrôle qui semble devoir être recommandée. 

Lucien MARCII. 

1. Ou de covariance; après réflexion, ce dernier terme paratt devoir être préféré. 
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